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La maladie des corpuscules prend une intensite extraordinaire par la
concentration des educations trop nombreuses dans un rayon restreint; la
quantite des sujets corpusculeux est plus forte dans les educations des loea-
lites a grande culture, et, dans ces dernieres, il est inutile d'essayer des
educations pour graine.

Les faits sont venus justifier les previsions etablies dans le Rapport de
1'annee derniere; les graines non corpusculeuses ont eu un rendement qui
peat aller au double de celui des anciennes epoques de prosperite. Par
exemple, la Ferme-Ecole de Paillerols a pu livrer au commerce, en 1867,
2.500 onces de graines saines, et 5.000 en 1868. Des graines provenant de
deux chambrees de cette Ferme-Ecole ont ete distribuees gratuitement a
cent douze educateurs cles Hautes et Basses-Alpes, par lots de demi-once,
de 1 once et de 2 onces, a condition que ces educateurs eleveraient exclu-
sivement cette sorte de graines. Le rendement moyen a ete de 45 kilo-
grammes de cocons par chaque once (de 25 grammes) de graines. Avant
1'apparition du fleau actuel, un educateur etait satisfait quand il obtenait
25 kilogrammes de cocons par once de graines. Dem6me, dans les Pyrenees-
Orientales, par les soins d'une Commission locale, il a ete constate que
toutes les chambrees corpusculeuses ont echoue et que laplupart des autres
ont reussi. 11 faut citer encore les departements des Hautes et Basses-
Alpes, du Var, des Alpes-Maritimes, de Vaucluse, de 1'Herault et de la
Corse (*).

Quand ces premiers resultats auront ete confirmes par de nouvelles
experiences, entreprises d'une maniere plus generale, les sericiculteurs,
au lieu d'aller porter au Japon 1'argent de la France pour la munir de
graines de races tres inferieures aux ncHres, auront interet a se transporter
clans nos departements de petite production, a y faire elever de la grain.e
pure, a en surveiller les educations et a choisir au microscope les meilleures
chambrees pour les livrer au grainage.

L'autre maladie, celle des marts-flats, pourra, sin on 6tre ecartee d'une
maniere absolue, du moins etre notablement attenuee par 1'elimination des
graines predisposees hereditairement a ce mal, grace a une observation
microscopique facile du contenu de la poche stomacale et correlative de
ceile tendant a la recherche des corpuscules. Jusqu'ici, cette maladie, com-
promettant 1'efficacite du procede de M. Pasteur, qui ne s'attaquait encore
qu'a la maladie des corpuscules, etait la principale objection de certains
sericiculteurs contre 1'emploi de cette methode. Les recherches de 1868
laissent cette objection sans fondement, et permettent d'esperer qu'on
arrivera prochainement k une solution definitive.

Tels ont ete les resultats des missions confiees a M. Pasteur. Us ont
r6pondu a Tattente des personnes qui 1'avaient designe comme prepare par

1. Dans ce dernier d6partem.ent, I'enquSte a demontre que les plantations de mfrrier, aban-
donn^es pendant un temps, se multipliaient activement, et que l'6ducation des vers a soie pro-
mettait de devenir une source de prosperite pour certaines parties de File.

A Porto-Vecchio, notamment, la graine est en grande reputation; elle est achetee a des
prix inconnus precedemment, et surtout par des commergants italiens. Le prix moyen en est
de 25 francs 1'once, et se serait 61ev6 jusqu'a 50 francs. 11 parait .constant que la maladie
n'atteint pas les vers qui y sont eleves. Les educations se font sur une petite echelle, dans les
maisons particulieres et dans les fermes.       66
